Une première heure pour se découvrir
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Une première heure pour se découvrir, ou plutôt se retrouver, se constituer en équipe de recherche, d’élaboration. Professeurs des écoles, formateurs, personnel de direction, professeur(e)s de langue, de mathématiques ou de français, chacun s’est brièvement efforcé de livrer les motivations qui l’ont poussé à choisir cet atelier.

Tous, nous sommes attachés au rôle de la langue et des langages –distinction qu’il nous faudra peut-être éclairer –dans les apprentissages : « Le langage, c’est ce qui dévoile et ce qui masque, comment faire pour qu’il soit le moins possible un écran dans l’accès aux savoirs ? », « comment enseigner le français, et en particulier la grammaire d’une façon moins rébarbative ? »

Le langage est aussi ce qui nous permet d’entrer en contact, d’instaurer dans la classe des relations favorables, quel que soit l’âge des élèves, de déclencher l’imaginaire ; langue et langages, c’est encore une question de patrimoine à transmettre, qui peut prendre des formes parfois inattendues. Formes et sens liés et primordiaux.
La langue sert aussi à exprimer l’intime, comment l’accueillir dans la classe, cette parole souvent essentielle, et quelle place lui donner ?

Dans une classe de primaire, activité d’écriture avant les fêtes de fin d’années : écrivez vos vœux. Comment accueillir ce souhait : « Je voudrais avoir du chauffage dans ma maison », sans rajouter à la stigmatisation, sans plomber l’ambiance et sombrer dans le misérabilisme charitable, sans nier non plus une parole aux enjeux aussi vitaux ?
Activité mathématique : classez les nombres selon qu’ils sont positifs, négatifs ou nuls. Le vécu de l’élève fait écran à la représentation mathématique de la numération, et cette confusion est médiée par le langage :
	négatifs
	nuls
	positifs

	0
	-5,-4, -3…
	3, 4, 5…

	Ce n’est pas bien d’avoir un tel résultat
	C’est nul d’avoir des résultats pareils
	


Mais aussi que signifie « maitrise » de LA langue ? Nécessaire confiance en soi, sentiment intime de compétence qui permet d’asseoir un désir de cheminer, en se sentant accompagné, reconnu ? Inquiétante imposition externe de normes, menace d’un jugement d’exclusion des hors-norme ? Des sensibilités distinctes sont apparues entre ceux qui voient le verre à moitié plein et ceux qui considèrent la moitié vide.
Tous nous aspirons à développer notre plaisir de butineurs, prêts à découvrir de nouvelles saveurs de la langue.
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